
ftànnr " Y , ê*r, g r Tif* v * u%.,s.,--Krg-c: ItfTj 
€feahvbre ëh""ï¥63, des' hommes comme 
MM. J. Favre, Pelleteang ft*ars 
J. Simon, etc., était uswapposition mitigée 
par une adhésion inattgidae à l'Empire. 
Des hommes qui s'étaient jasqu'aloas tenus 
à l'écart, rentrèrent a|âoi dans la vierj 
politique dans le bat d'Aluair des réfor-
m«s libérales 

Picard, compta os. 

son activité: on atteint anjonnfhii 3*%» 
.«oit 40 f. de pria». Cotte hausse sans-"•» 
arrêt donne à la„*:tle la mesure de son 
utédit, mais prouva* en même temps com-j f f > •£&: bien était inutile pour assurer te tancés da 

En 1869, l'oppositiiaMatneaf* des nos*- l'emprunt, ta eoromissioti de ufr •/,, accet-
mes dont le nom seul est nne protestation 
et qoi éveille les souvenirs d'il y a vingt 
ans. Ces hommes se sont, hautement 
déclarés des irréconciliables ; ce ne sont 
plus seulement des adversaires, ce sont 
des ennemis. On avait dit que la grande 
bataille se livrerait dans la 3* circonscrip
tion où MM. Bancel et Ollivier étaient en 
présence. La bataille a été peut-être en
core plus retentissante dans les circon
scriptions qui ont nommé MM. Gambetta, • 
Rsspail et Rochelort, au détriment de MM. * 
•.armer-Pages et J. Favre, suspects de 
saaaaranlisms Cas -trais réalisme ma I H I I - B S I réuni J 

I, Roehefort et Rsspail ont unesigni 
fixation '-q^fc'êchappé frisonne et qu'il 
sersit dangereux de voulpir dissimuler. 
C'est as» protestsrion contre les actes de 
Décembre, c'est"!»critiqué des fails et des 
hommes qui se sont produits depuis celte 
épagsjap, r.'«y» enflp in ey\ HP guerre poussé 
su nom du socialisme ; et le tout réuni 
forme, U ne la ut pas Je cacher, une mani
festation de l'esjirjt révolutionnaire. 

Il serait iHléressantde connaître les dis* 
posilMNis .du. gosavnrnemeot. Les élections 
de J4KA ee sont faites sous la promesse 
implicite, do nouvelles et prochaines ré
formes : n'a-t-ofl pas même fait circuler 
la Jistede noJfeaua miras 1res et n'a-t-on 
pas parlé du rétablissement de la respon-
sabiltlo. miaistaçielie ? - Os disait qu'on 
nouveau décret du 19 janvier allait suivre 
le scrutin,- et que cette fois il y aurait 
parïait accord entre tous les minis
tres pour appliquer toutes les consé
quences da l'initiative impériale. Voilà ce 
que l'enduisait. -

La manifestation de l'opposition radi
cale, les élections de revendication, comme 
ou dit, ont-elles modifié les dispositions 
que l'on prétait au pouvoir ? Va-l-il faire 
un pas vers les irréconciliables ; su bien, 
irsèconciUsble lawaième, va-l-il s'appuyer 
axeiustyeiueoi sur les conservateurs et 
engager le premier de haute main la lutte 
qu on lui offre ? .Nous saurons bientôt de 
quel coté il inclinera ; et s'il maintient le 
sfcfflfc-'jfâHW bien s'il fait de nouvelles 
cotfcéssibhs en disant : je n'irai pas plus 
l o k i i <à > ' : . 

Î
. Caolagrel s'est désisté en faveur de 
t. RqehefoTt, et il est probable que M. 
a»re dans la prévision d'un échec se 

retirera. M. Rocnefort serait facilement 
eld, et fon dit que le gpnvernement est 
résolu à anâulea toutes les condamnations 
portées centre lui. 

On: assure que M. D'Alton Shée se retire 
engagean t ses amis à voter pour M. Thiers, 
dont 4» réélection serait de la sorte as
surée. . ; sh u 

Il-est probable que M. Raspail optera 
pour Lyon avant le second tour de scrutin 
pour que M. Garnier-Pages puisse être élu 
immédiatement. . 

depuis deux "j ou ri quelques ventes au 

Le i a s « h é £ (saille,NouveUtsiMs^li '**' T r f ^ m e n ^ - ^ agejùs-toyer » pour 

dée aux banquiers. 
CBUJBU 

CHRONIQUE LOCALE. 

Les 
porter 

voix.de M. Guéroult devant se re-
porter sijr%J3. Ferry, son élection n'est 
plus (tooieuse. 

Sinon» considérons l'ensemble desélec-
tioos uauslroiivons parmi les élus 4i noms 
nouveaux. Trow anciens membres da l'op-
positioa août remplacés par trots gouver
nementaux I,six uuoiens gauvernementsux 
sos4senaplacés>par dea candidats de diverses 
nasarewriel l'eapasition , et il y aura 69 
ballottages. Dans ces 59 circonscriptions 
Fadjninis^atjûn,., dit-on , est résolue a 
en soutenir 'quelques-uns avec fermeté et 
garder la neutralité pour les autres. 

M. MarnC, qui-dans la 3* airconscrip • 
lion d'Iadra-el-Lcire n a obtenu que tî,<)90 
voix contre M. Wilson, autre candidat con-
survaleur, hésitait A maintenir sa candi
dature ; il a dû être reçu aujourd'hui par 
le auinistre,Ide l'Intérieur. Il est probable 

ÏuiitiiB se désister» pas. Si M. Wilson 
t«l élu on ne dosue pus que son élection 

ne est.cassée,, car ses libéralités de vie-
tuatiaes j esteront comme an des curieux 
épisodes)des élections de 1869. 

Parmi les candidats dont la déconfiture 
esf Vraiment piteuse, il faut signaler M. 
G. Gooesco . il eût été fâcheux qu'un si 
sing^tidr personnage siégeât dans une 
Chambre française. U n'a guère eu pour 
luKêfué les voit dé la vallée de Montmo-
ren(rr,'cô/èbre'par ses cerises et ses ânes. 

M» Gianier de Càssagnac a été élu. 
». Ernest Baroehe a été battu par M. 

Richard. 

f . Simon optera pour la Gironde 
L Favre se présentera à sa place à 

Plusieurs réunions publiques sout con
voquées pour samedi et pour dimanche. 
Levalaae lopins complet régne à Paris. 

CH. CAUÔT. 

.1 '!»JOM»< 

de Paris do 26 mai, . 

Bés Voovertnre, 1a tendance est à la fer
meté ser fa nouvelle bientôt confirmée 
quëVë tôW'fle Londres, vient avec 3|8 de 
hausse. Notre rente reste longtemps dans 
ses - t^fs dè-clètnre «-hier, maisPltalien 
touche 58, le Lombard 600 et l'Autrichien 
770; on peut dire que c'est l'exemple de 
ces valeurs étnmgères qui a entraîné assex 
péniblement notre fonds d'étal à 71.87 i |2 
cours de clôture, car le résultat des élec
tions est très diversement apprécié' par 
nos spéculateurs, et nous sommes forcé 
d'avouer qae celles de Paris ont amené 

L'insuccès de M. Pouyer-Quertier a pro
duit dans nos centres industriels la plus 
pénible impression. Gemme leréit-tort jus
tement un journal deJa Seine'-Iuférieure, 
M. Pouyer Quertier n'est pas simplement 
un granci industriel, uu-ocateur «V pre
mier ordre, le chef d'une Ecole académi
que, il est encore un caractère loyal et 
ferme , estimé de tous , il est un esprit 
bienfaisant et élevé, il est, ce qui prime 
tout peat-ètre, une illustration nationale. 
11 y a quelque tristesse à penser qui, su
bissant l'ei.traînement des passions poli
tiques surexcitées "par des ambitions se
condaires, une ville comme Rouen ait pu 
pendant quelques heures ne pas se sou
venir assez du passé, né pas s'efforcer de 
s'attacher on pareil avenir.. . ' 

Nous espérons qu'au second toor de 
scrutin, les électeurs de là première cir
conscription de la Seine-Inférieure vou -
dront réparer ce que nous appellerons 
l'erreur dTun instant. M. Pouyer-Quertier 
est un homme nécessaire au Corps légis
latif; il importe qu'il y retourne et pour 
la cause de l'Industrie française et pour 
l'honneur de la ville de Rouen. 

Nous sommes heureux de le répéter en 
présence des faits qui se passent ailleurs, 
les villes da Roubaix et Tourcoing ont 
montré comment elles comprennent elles la 
reconnaissance qui est due aux défenseurs 
du travail national. Les journaux de Lille 
témoignent comme, nous de l'enthou
siasme qui a marqué la réélection de M. 
Jules Brame. Voici ce qu'on écrit à Y Echo 
du Nord : 

c L'élection de l'honorable M. Jutes 
Rrame, par la V circonscription, aura été 
une longue ovation. Pendant les deux jours 
de scrutin, les électeurs se présentèrent en 
foule aux urnes, acclamant 1e nom de leur 
député, et, après le dépouillement, les cris 
repétés de : Vive Jules Brame t retentirent 
dans chaque section. A Roubaix, les urnes 
forent.couvertes de fleurs pour être trans
portées à 1 hôtel-de-Vilfe: à Waltreios, RTI 
groupe nombreux d'électeurs se joignit aux 
membres du bureau quiapportaient à Rou
baix le résultat du vote de cette importante 
commune, et quand cette députation arriva 
à Roubaix, chacun de ses membres'portait 
des fleurs et des branche* de verdure. ' 

• Jamais l'enthousiasme ne fut porté si 
haut, jamais élection ne fut plus spontanée, 
plus pure et plus glorieuse. 

> L'honorable M. Joies Brame peut s'en
orgueillir aujourd'hui d'un tel résultat dû 
i la droiture de sa conduite parlementaire, 
à son énergie dans la défense des intérêts 
de ses commettants et à sa-probité politi
que. 

• De tels hommes sont rares, même 
dans les grandes assemblées d'un pays.» 

"58Y ËTiqiêté sûr le Conseil de Prud'hom
mes. 

1870, 

- U -
*Mous recevons la lettre suivante 

La Conseil municipal de Roubaix se réu
nira demain vendredi pour l'ouverture 
delà session de m si. Voici l'ordre du 
jour de cette session : 

1, Présentation du Compte adminîslra-
iratif de 1868. 

i 2 . Présentation du Rapport statistique 
de 1868. 

3 . Présentation du Budget supplémen
taire de 1869. 

4 . Présentation des Comptes et budgets 
des Hospices. ^ 

6 Présentation" des "Comptes et -budgets*" s 
du Bureau de Bienfaisance. 

6; Compte-rendu du service drt «aox 
en 1868. 

7. Propositions au sujet de l'exposition 
de tableaux. 

Crédit pour acquisition de terrain et 
travaux à l'Asile de PHomélet. 

Restitution de droits d'Octroi indue-
ment perçus. 

Difficulté relative à l'a rue de l'Aima. 
Supplément de crédit pour l'entre

tien du 'Canal. 
Rapport sur le mode de rémunéra

tion des receveurs municipaux. 
Crédit pour frais de procès. 
Indemnité pour omission dans les 

expropriations pour la promenade. 
Demande de bâtir sur le Quai du 

Canal. 
Rapport de Commission sur la con

version de la Chambre Consultative 
en Chambre de Commerce. 

Projet d'établissement d'un marché 
. aux chevaux. 

Rapport sur la jonction du Boulevard 
de Ceinture avec ceui de Tour
coing. 

Ecole proposée par la Compagnie du 
gaz-

Proposition u'un nouveau prolonge
ment de la rue Pellart. 

Matériel de secours contre l'incendie. 
Taxes irrécouvrables de 1868. 
Indemnité d'alignement à M. Dujar-

din. 
Cour professionnel pour lés chàuï-

feurs. 
Crédit pour acquisition d'un terrain 

à la Fosse aux Chênes 
BuJget pçwt^mreilen de l'Kspjerre 

et dd Trlenon. J' , 
Demi-pension d'aveugles et de sourds-

mue'.s. 

f Monsieur le «édactear-gérani du 
Journal de Roubaix, 

< < Le communiqué publié dans votre 
journal du U Courant aous donna l'his-
toriquVdu décret impérial, concernant M. 
Roussel-Lecomte. Parvenu à Roubaix .le 
16 novembre #868, ce dscnment est tantôt 
inconnu , tantôt connu de M. le Maire , 
suivant sa. volonté. En pleine séance du 
Conseil municipal (Jmrnai de Roubaix, 7 
mar> 69> personne n'a entendu parler du 
décret, |a*saenie M. le Maire. Mais «'est 
bien autre chose plus tard (Journal de 
Roubaix %l avril 69L M. le Maire déclare 
connaître le décret depuis le 14 novembre 
et 8*il; he fit pas publié alors .c 'es t , que 
les tribunaux étaient encore saisis des af
faires Derou»seaux, DUlies et consorts. Or 
la cour dé Douai, avait prononcé son juge
ment depuis le 8 mai 1868 ; c'est-a dire 
depuis plus de six mois. Rien ne peut 

• doue osouesr le retard appw té ~dans~ta 
publication du décret. Je laisse i deviner 
à quel mobile M', te Maire obéit ' pour 
nier aOfOnrd'bui ce qu'il avouera demain. 
Cette «tanière d'agir est peut-être un 
excellent moyen pour éclairer les contri
buables sur teurs plus chers intérêts, n 

» Je lis encore dass votre journal que 
l'adminwtretion éprouve des difficultés à 
faire admettre en haut Keu, la démarche 
résolue auprès de S. M. l'Empereur. Il 
n'y a lé rien d'étonnant et les contribua
bles doivent s'attendre à ce que toute au
dience à ce sujet soit refusée à nos éminents 
adminisleajeurs. Quand.on a besoin de la 
considération d'un homme, on la demande 
et on ne l'accuse^ pas. Or dans cette mau
dite affaire de l'émeute, rien n'a été né
gligé pour aigrir S. M. l'Empereur, et M. 
Sencier alors préfet du Nord. 

« L'Empereur, en accusant la loi sur les 
coalitions d'être la cause première de l'é
meute; M. le préfet, en cherchant à insinuer 
que lui seul êtaV cause des dégâts; ee 
qui ne résulte pas du tout de certeins pa
ragraphes de l'arrêt de la cour de Douai, 
où il.eaj; dit qse « l'administration est 
i loin de démontrer qu'elle a fait tout ce 
« qui était en son pouvoir pour empêcher 
c les.démonstrations.» Devant de pareilles 
siij>positions , qu'ont à faire-les hommes 
que vous invoquez , sinon.fermer leur 
porte et TOUS envoyer porter vos doléances 
a d'autres ? 

* Quelles rai&bos d'ailleurs alléguerait-
on pour feusuer les victimes de.droits acr.,• 
cordés par une loi , confirmés par deux 
tribunaux , sanctionnés par un décret ; 
j'ajoute approuvés par vous, MM. les Admi
nistrateurs. En effet, pour justifier l'em
prunt de 8.C0,û00fr., et le faire autoriser 
par le Corps législatif, n'avez-veus pas, 
entre autees motifs, apporté celui des in
demnités, que vous deves aux victimes de 
l'émeute ? L'empruut est réalisé, une dé
marche sera donc ridicule de votre part;, 
gouvernement et contribuables ne peu veut 
que rire de vos tâtonnements. 

» Faisons maintenant un retour en ar
rière et cherchons à qni le contribuable 
doit s'en prendre du jugement qui con-* 
damne la ville â payer le double des dé
gâts. 

» La lendemain de l'émeute personne 
n'ignorait que la villo était responsable 
et : si- l'administration en doutait , son 
avocat l'eut de suite éclairée. Qu'avait-elle 
à faire? Réunir les intéressés, leur pro
poser nn arrangement amiable qu'ils au
raient accepté. Au contraire, elle s'amuse 
â procéder ,. rien pour gagner un procès 
qu'elle est ceelaine de perdre , mais peur 
accroître des frais déjà trop considérables. 
Après la décision du tribunal de Lille qui 
donne gain de cause â M. Roussel-Lecomte, 

très prrifàg n'était pas don 

démontrer dans un prochain 
léprenant uq à ua/ l is s%M* e 
invoqués par M. Saamas. 

Comme aous Va 

lundi' ff^ilieWaolri' r« 
et mercredi soir. 
f Mardi, dés 7 haaras, nous dit l'Echo du 
Aard, la vt^eiofftaitun aspett* des plus 
animés, les rues regorgeaient de * prome
neurs, on parlait beaucoup et haut. Vers 
rieai hetu-es^ sltts' bandes se formèrent et 
la Marseillaise retentit. Un courant se 
produisit qui entrains bientôt toute la 
foule : on se dirigeait vers l'habitation 
de M. des Botoura, r u e r a i 
Les couplets de lo Mariei 
alternés de hourrahs en 
TJiiers, de formidables cris de c 
même des" accènfssinisfréx au * Ça ira 

rs l nanilation jugemenis. h 
alA-Caihtfiik».. ^de huit jours 
!'*»«^* Pfrveit I ffJ n i'iciden 
faveur aè W. **ecommis 

appuyés parla 
Isa nias sali. 

la police dans 
n'a pas ea la 

parmi les él
is iptéMfci W f B i s de justice, ni 
>?as )BiB s 'ef l me panai eux qni 
telldmsrPétraflPPI^ux choses poli

cières, qu'on leur reproche d'avoir crié aa 
voleur lorsque, suivant l'usage, les agents 
leur ont pris, en les incarcérant, leur 
montre et leur argent. 

Malgré leurs antécédents favorables et 
les plaidoiries de MMM Werquin, Pierre 
Legrand, Housé de l'Anlnoit et Décrois, 
le tribunal s'est montré sévère dans ses 
jugemenis. Les condamnations ont varié 

â un mois de prison. 
it s'est produit à l'audience, 

mmissaire central appelé â déposer 
dans la première affaire avait cru devoir, 

lin i i un i i in L'autorité supérieure, rendons-lui cette explications sur les causes qui, d'après 
justice, avait eu le bons sens de consigner" ^ujisutnaeat a\i^miH9$itmW^{âlU9P9S0-
ies troupes, de sorte que pas un uniforme . m*int populaire de lundi et motivé ilister-
ne parut, pas une baïonnette ne reluisait . v**f!?n*'j6' * "v*s*ei.artoés. Il paraîtrait 
dans l'ombre. On ne trouva devant' la 
maison de M. des Rotours que quelques 
sergents- d e ville-e¥«e-un oommiaoeise. 
La foule stationna pendant quelque 
temps continuant epa charivari avec un-

rértrfler dé ces déclarationi , 
se Irunvâri sur la tracé d'usrcoaiplat arga* 

_ _nisé_ei révélé aux flf enta, durant la Jaur-

8' 

9. 

10. 
11. 

12. 

13. 
14 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

90. 

9â. 
22. 
23. 

24.; 

38. 

26. 

27. 

téuse. Il fallait s en'ienir là et proclamer 
les droits des asases victimes. Non , o» 
continue a verser entre les mains des avo
cat* attgaas d'affaires, l'argent des con-

s tribuabtes et l'on, rnfuse les arrangements 
préposés par neus, dans le «ours même des 
débats. Nous ne demandions pas le double, 
mais le -oàiffre i eéei de nos dommages. 
L'administration fut la sourde oreille et 

Iiréferaâ uu arrangement avantageux pour 
es contribuables sa taira condamner de 

nouveau et ensuite i Douai aa double. En 
résumé, si la ville avait d'abord 250.OC3 f. 
à payer aux victimes pur suite des procès ; 
elie doit actuellement en payer 600,000 
plus les frais qui «ont énormes. Singulière 
manière d avoir à ceaur les intérêts da ses 
administrés. 

• Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes sa
lutations empressées. 

PH. SCAUTS. 

Nous insérons la lettre de M. Scamps 
pareeque notre journal est une tribune 
ouverte â toute discussion loyale ; mais 
noua devons déchirer que, sur beaucoup 
de points la manière de voir de l'auteur 
diffère de la notre. Certes,.on ne nous ac
cusera pas de complaisance outrée envers 
l'administration municipale ; mais ai nous 
ne lui épargnons guère la critique — cri 
tique trouvés parfois un peu amère — 
nous savons aussi lui rendre la justice qui 
lui est due. Or, nous le disons an toute 
sincérité^plus la jour se fait sur cette 
affaire dés émeutes et des procès qui les 
ont suivies,' plus $ftr conduite nous parait 
avoir été ce qu'elle devait, ce qu'elle pou
vait, être. Si elle n'a pas été complètement 
«X8«P#aq,,Eap'rocqes;ie|le,na mérite pas 
•K.ltlttr Â # n ^ j r i « B r e u x aAoq 
drail lui . infliger Ce D'âme doit ren 

vpu 
remonter 

plus haut. C'esl ce que nous essaierons de 

prodigieux ensemble 
• Quand les manifesfants jugèrent leur 
opinion suffisamment, clairement exprï-' 
'inée,'ilsfprirent congé, et, «fin que nul 
n'en ignora', «lièrent recommencer iauje, 
scène identique v,s-à vis de la préfec
ture. On'les laissa f.iire. • C'est, dit un 
c journal lillois, 1a plus grande de toutes 
«'les preuves- de capacité administrative 

:« que M. de Saint-Paul ait données 'jua-
« qu'à ce jour. » Devant une population 
surexcitée â ce point, la moindre démons
tration hostile aurait inévitablement urne-
né des malheurs. 

La colonne se remit ensuite en marche 
en chantant la Marseillaise, traversa la rue 
EsqueriBQise, Ja place d'Armes, la rue des 
Manneliers, la rue de Paris et remonta vers 
les Mou'ins, en grossissant toujours. On 
peut évaluer à plusieurs milliers le.gros de 
la bandg,; quand aux curieux et curieuses, 
iepr nombre était immense. 

On nofos dit que, plus avant dafns la nu#, 
un groupe d'environ deux mille homnteere 
détacha, de la manifestai ion et alla.'viola-
mer devaat la Pa^ais-de-Justice [$. mise en 
liberté des. vingt-cinq incarcères de. la 
veille, en poussant de violentes-clameurs. 
Le poste prit les armes et crorsa la baron* • 
nette. La foule se rttit'v. i 

Vers miouit et i demie, des rassemble
ments se sont formés sur In place. d'Armes 
et la Marseillaise a été de nouveau enton
née. U.ie escouade de sergents Je ville est 
accourue et a opéré feel^ues arrestations, 
pendaut que la troupe arrivait comme la 
veille par la rue Esquermoise et la rue 
du marché-aux-Fromage». 

D'an autre côté, des témoin» oculaires 
nous apprennent que les Moulins et une 
portion du quartier de Wazemmea ont élé 
occupés militairement pendant toute la 
nuit, -qae des collisions ont en lieu, à ta 
suite desquelles de nouveHés el asses nom 
breuses, arrestatioos ont été effectuées. 
Quelques dégâts auraient ete commis dans 
l'habitation d'un médecin de Wazemmeset 
dans quelques cabarets. Ce sont là des éaits 
regrettables à tous les points (je vue. 

•>:•< . . . i<- . •• sr'ieli'tiru I 

l i -
née, par un inconnu. lequel aura1 

.un autre inconnu : e II y aura une 
Testaiienw.ée apir. ^C'etaMU, ls(»suile da 

! cette révélation anonyme que fes aoiorités 
Se seraient pnni«i ol »nr;i-nli Aim tf^jg 

is^^asBitt- màtixk'zz 
la cour de l'Hôtel-de-Ville. 
-Qftend', pvjor répondre à** edtmidVra-

tiens générales du'comt 
puvéea. par. la, parole e u mu, isiàw,-
les défenseurs en> yniil^ enx-i 
entrant â» foncT dû ̂ a i ; VéBflîuft. 
d'a aires Correi déra fions fcvinérnWéVr 
1er qae U* îeulesKaoeesde l'afrttstioii,soaéi 
la maiadntsseï aa^invutarvvfeaitfB a»paj| ss>. 
soi^ignorance J 

bien qu« 
mcipalilê 
l ribusal • kè irûtPÏÙ^potrt'èèmàdÊ* < 
reilies 8xplicaiâ7s»7»M*)Legsaadf-i i 
'«M* aless.qu'iJ lui.éts*t Âni 
tinuer la^éfeuse.Syest VU^SB 
de renoncer ATa'biroIeT 

-L'triéidèHls'esMè^leV^aYfl'sVftaK' 
doirie de M» W«rqUi«qul;i»sasssa 
fait» d'nna laoon diutctaysnfaswe 
pjésideat ^ . U u r e à n ^ e ^ a y é : } ! 
et lun des signataires de la prqj 
formHiféW contre ÎSifepia^émaBl*! 
pes, était ptos qae. persoaTM-aa 
d'éclairer sa tribunal H Et analiustlJénrâuu 
« î j e o ^ n i i n è il l'a.fait J e ^ j ^ t f t a ^ a , 
1 administration. .„ ^ 

en faveur de 1 honorable M. Laval 
Le mali», pendant hsoaura, queiquesi-g 
dianta ayant, crié â ? plusieurs ^aimasau^ 

Noos lison§ dans le Mémorial ' de Lille, ; 
de ce malin : 

« La Grande-Place a été ce soir *Je' 
théâtre.u de nouveaux ra»«mhh;meaSa. 
Vers huikibeures, des graopes d'oBVriers 
stationnaient sur la Place-d'Armes et aux 
abords..Les meneurs étaient moins nom
breux que la veille et l'avant-veille. Vers 
dix heures, le nombre s'est accru, et ; 
quelques bap.des parcouraient les rpes 
environnantes en chantant la Marseillaise 
et criant Vive la République. Des scènes 

-6nré5dtdrè~ratan» * proflmies^Tr"VeTTTr 
dans plusieurs quartiers de la ville, no
tamment à Wazemmes, l'autorité prit des 
mesures afin de r v i m e r des excès qui 
avaient semé au sein de noire paisible 
population une agitation fort naturelle. 
Un peloton de gendarmerie suivi, d!gn 
détacheméut de cavalerie .et d'infanterie 
débouchèrent sur la place d'Armes. Après 
les sages avis de MM. les commissaires 
de police engageant las gens paisibles fl 
se retirer, la troupe fit évacuer la place. 
Des groupes refoulés se formèrent vers 
la rue de Paris et !e Marché-aux Poulets; 
sur là place du théâtre des pierres furent 
lancées dans la façade de l'estaminet de 
Gand et du café Jean el des vitres furent 

«Cas. excès profondément regrettables, 
ont provoque de la part de tous les hon
nêtes citoyens, la plus vive indignation. 
Des arrestations ont encore été opérées.» 

Les abords du Palais-de-Justice dé. 
Lille présentaient mercredi matin une 
animation inaccoutumés. A peina ouverte, 
la salle de la police correctionnelle-.était 
envahie... paç la foule, et la police avait 
peine à contenir ^M*/ la salle dea Paar 
Perdus, la flot des curieux. Vers dix 
heures, l'audience .̂̂  commençait.aous,. I» 1 rairadyp^oi^asjoaaT 
présidence de M. Lallier, e l I huissier 
appelait lq première affaire intentée par 
le ministère public, à l'occasion dea ma
nifestations de lundi soir. 

D noua est impossible d'entrer dans les 
détails de l'audience Toutes les affaires 

Î
u'rafiq*«nl sqccedé >a _ re-<aejnhlent. jr 
agit de participation â des a^rppaà-

meats. cris séditieux, outrage et râoetiioo 

Eyese des agents de la fprfie publique. 
s dépositions, émanant dés agents de 

police, établissent que tous les prévenus 

placard fat meaeitli, a4a sertie dtirassaa*v 
par des protestai»os ,Ptupaiysa.plBBaMsds^ 
déchiré*--et les cria -
retentirent avec 
na même qoefqt 
latee. no* aab iJxsq tusTf al 

Dans l'aswéa-raidi,<«ess traawnaa*ea\iaa>q 
grand nombre,.^'étudtaaVffljato 
spontanément et se.wdbresvt avt 
grand cafme à Mônlignj sfin7!%, 
candidat indépetr*rtW^eW;,VivV' 
et testregeets qu-us ié| 
échec .siorisb u» 

,&£#&&&&*»* **• 
lia ne peut â'«rppTOMvér-eéf le m^Wfcé-^ 

ta tien rMto; pnciOqoec.qati masatra mfÊmtMa 
jeunMM dj'aujpMiSfauk Hm qd>l>H»aMsliiÉM>d 

Sympathies pour ta Hberté 

mâiW 29 iMi'Jtll \M MTâUWai 
. La Chambre de Commerce da Lille te 
réunira le vendredi 2$ maj, à 7 heures 
du soir. ^J^rny.-ma 

L'ordre du jour de celte séance ooai 
prendra les objets suivants : 

1° Applications de la juridiction des 
prud'hommes aiw^aploitatiasis, houillères. 

2« Tariûcatioi tdlsZldïalT ^'entrée 4e 
certaines toiles belges. 
' 3* Liste des con^ercants notables da 
l'arrondissement â compléter. 

4° Rapports et ob^et&jlùrers. 

fé-

atrsl 

En vertu d'an décret en date du 8 
vriet 48t30»«»êtdÉe liinsal 
le miséasso di 
le uniiseiilerd'Bnrt, ehaasfé d e ' h 
tratiou du départaaaaai: du ftaaayslisaal lapa 
fransmeitre a <MM. les aous uaefuls. lafta 
maires du iapai t aasatt i ' raaiiaf 111 aji afsjaHi j 
décret, ainsi conçu : .. .mkui 

« U s Conseilsmoalevsaux»Mtlsbatas»jÉ> 
dans» leur session de 186% tm ta»aaseyÉaac' 
à prendre peur organtsea^aas ^aanéesa 
gyranassiifues appropries'" wêrn >—ataid asji M 
école» pvJaaà»eaas<Éaauuu1aa7tiSfl 9ium <ii 
• oo luojocl f sr.tj.jiri Jso noe(uoT 

. . . MQj^lil i S!iaS"^)' l 7:svj 

Pis***** Sm*t*Me»*tl'. 

Pauvree. — Grande HJMbo-i 
Wfafi.^g-^ues dKJ4haieâa>,, r^ 
qt xua.»fiu*a. | t i !tv ai turf 

- nid 
t» ' 'd« 

»'0rV, 
muetie. — un Lûemin 
par la rue «tes Lignes 

elle. — Du Cheniin 
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